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Septembre 1944. La ville de Soignies est libérée. Cependant il faudra attendre le 8 

mai 1945 pour crier victoire. Certains, malheureusement, manquent à l’appel, 

tombés au Champ d’Honneur ou morts en déportation. Ils ont alors rejoint les 

victimes de la Grande Guerre.   

Aujourd’hui, 60 ans plus tard, l’Amicale se souvient de ses Anciens, artisans de 

notre liberté retrouvée. Chacun de leurs noms reste gravé dans la pierre comme 

dans notre mémoire. 
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Prêt du Livre :      Mme Martine DUFER et M. Marc JACOB 
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LA VOCATION DE L’AMICALE 

Selon son statut : 

..... 

Art. 2. L’Association a pour objet : 

1° d’apporter une aide aux élèves de l’athénée, notamment sous la forme du "prêt des livres 

classiques", ainsi que par tout autre moyen ayant un rapport direct avec l’enseignement 

dispensé par l’établissement; 

2° de participer au maintien de la bonne renommée de l’athénée par  voie d’information et 

de publicité; 

3° d’organiser des rencontres entre les anciens, tels que bals, banquets, conférences, etc., 

dans un esprit de camaraderie. 
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Le mot de la Présidente 
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 Comme chaque année, nous nous retrouvons Anciens et Anciennes, 
amis de l'athénée. C'est l'occasion pour notre comité et moi-même de vous 
présenter nos vœux les plus sincères de bonheur et de prospérité (même si les délais 
sont un peu dépassés). 

 L'assemblée générale annuelle en novembre 2004 n'a attiré que 
quelques membres fidèles. Elle a été l'occasion de remettre à jour certains articles 
des statuts de notre amicale et d'être ainsi en ordre avec la nouvelle réglementation 
des A.S.B.L. Deux membres dévoués et pointilleux y ont consacré plusieurs heures. 
Cette assemblée générale fut aussi l'occasion de faire les bilans des activités de 
l'amicale et les bilans financiers. Nous avons donc une occasion de nous réjouir car 
nous pouvons parler d'une situation financière modeste mais en équilibre. Ce que 
nous recevons grâce à vous, nous le dépensons en faveur des élèves. L'Amicale est 
une association qui, je pense ne pas me tromper, a toujours été en bonne santé 
malgré son âge. 

 Autre raison de nous réjouir : l'athénée est aussi en bonne santé. 
Monsieur le Préfet et son équipe nous le confirment dans les pages suivantes. 

 Et voici encore une raison de nous réjouir … et de passer quelques 
heures ensemble. Ce bulletin contient également une invitation à notre journée de 
"Retrouvailles". Cette activité de notre amicale a remporté un beau succès depuis 
plusieurs années et spécialement en 2004. Nous espérons vous voir encore plus 
nombreux ce samedi 16 avril 2005 dès 15 heures. Votre participation dans la bonne 
humeur, votre amitié et votre enthousiasme sont une satisfaction et un 
encouragement pour le comité. Voilà donc un bon antidépresseur utilisable sans 
contre indication. 

 Si vous voulez encore améliorer la santé de notre amicale, plusieurs 
possibilités s'offrent à vous. 

- Venez rejoindre le comité, nous avons besoin d'idées, de bras. Il reste des places 
libres, personne ne se bouscule et aucune mission n'est pourtant irréalisable. 

- Prenez votre porte-plume et faites part de vos impressions, qu'elles soient 
positives ou négatives. 

- Ecrivez un article ou un petit mot pour un prochain bulletin. Quelle agréable 
surprise de voir les anciens se manifester, que ce soit par courrier postal ou 
informatique. Nous n'avons pas de préférence. L'important, c'est de participer. 

- N'oubliez pas votre cotisation. La formule du bulletin de virement glissé dans le 
courrier est peut-être démodée ou mal perçue par certains. C'est un petit rappel, une 
aide pour la mémoire, tout le monde n'utilise pas l'ordinateur. 

 Votre dynamisme, que j'espère de plus en plus fort, et le dévouement 
des membres du comité que je remercie ici sont, je pense, le reflet d'une bonne 
santé. Que cela dure, tel est mon souhait. Et pendant de nombreuses années encore 
avec, si possible, des améliorations. 

Monique Paduart 



 Les années se suivent et ne se ressemblent pas.  Encore que…  

parfois, on rencontre d’étranges similitudes, non désagréables.  Bonne 

rentrée 2003-2004.  Très bon cru encore pour 2004-2005.  Augmentation 

globale de la population scolaire en 2 ans : plus 13%. 

 

 La hantise des 400 élèves inscrits a pris bien du recul.  Ce qui 

libère l’esprit pour des tâches plus spécifiquement intéressantes.  En ces 

temps moroses, où les jeunes wallons eux-mêmes croient de moins en 

moins en la nécessité d’un enseignement qu’on a galvaudé et qu’on 

continue à maltraiter, à montrer du doigt, la rigueur serait-elle finalement 

payante, contre vents et marées ?  Cela a toujours été notre espoir.  Il 

s’avère que nous avions des raisons de garder l’optimisme et de rester 

fidèles à un projet d’établissement centré sur la formation d’un citoyen 

humaniste et compétent, soucieux du respect des autres, fidèle aux valeurs 

fondamentales qui structurent une vie. 

  

 « Il n’est pas nécessaire d’espérer pour entreprendre », a 

justement dit le Taciturne. Cette devise, plus que jamais, demeure 

d’actualité.  A tous les niveaux.  Et au nôtre, limité mais non des moindres, 

de la formation de la jeune couvée.  Tant au fondamental qu’au secondaire.  

Avec motivation – ce qui peut paraître une gageure, mais qui à nos yeux 

n’en est pas une – laquelle rime avec vocation.  Tout qui œuvre à la 

promotion de la société mérite respect – ne parlons pas de reconnaissance, 

car celui-là a rempli son devoir. 

 

S. Caulier, Préfet des Etudes 

Le mot du Préfet 
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Vous ne l'ignorez pas : l'Amicale n'est ni subsidiée, ni sponsorisée. C'est donc votre 

cotisation, elle seule, qui lui permet de soutenir votre Athénée dans des domaines 

tels l'organisation de classes vertes ou le voyage à la mer pour les plus petits, la 

distribution de prix de fin d'année, l'enrichissement de la bibliothèque, 

l'investissement en matériel didactique ou de psychomotricité pour les tout-petits, 

etc. 

Il y a aussi le présent bulletin que beaucoup d'entre vous attendent, et les frais 

postaux qui montent, qui montent ... 

Et enfin la Journée des Retrouvailles qui chaque année donne l'occasion aux 

Anciens, jeunes et moins jeunes, de se retrouver autour d'une bonne table avec des 

tas de souvenirs. 

Nous sommes en 2005 ! La cotisation est désormais fixée à 6 euros, chacun 

étant bien entendu libre d'aller au-delà de ce montant quasi symbolique. 

La formule de virement ci-jointe doit vous permettre de concrétiser votre fidélité à 

l'Amicale. 

A cette occasion, n'oubliez pas de compléter les mentions pré-imprimées en 

"communication" en précisant votre promotion et pour les anciennes élèves votre 

nom de jeune fille. 

Ne manquez pas non plus de nous informer à temps de tout changement 

d'adresse. Rien de plus désolant, en effet, que cette petite mention laconique : 

"n'habite plus à l'adresse  indiquée"! 

Nous nous rappelons enfin au bon souvenir des rhétoriciens sortis en 2003 qui ont 

bénéficié d'une affiliation gratuite pour un an.  C'est le moment ou jamais de 

préserver cette occasion qui leur est donnée de garder le contact en vue de futures 

retrouvailles. 

EN UN MOT,  RESTEZ-NOUS  FIDELES !  CERTAINS  PARMI  NOS 

ANCIENS SE SONT DEJA VUS, A NOTRE GRAND REGRET, RAYES DE 

NOTRE FICHIER PAR DEFAUT DE COTISATION DEPUIS AU MOINS 

TROIS ANS.. 

Attention : si vous faites un versement pour plusieurs personnes, 

veuillez indiquer les prénoms de ces personnes en « communication » 

Pour mémoire, nos coordonnées bancaires : 

A.S.B.L. "AMICALE ATHENEE ROYAL  J. BORDET" 

FORTIS n° 001-0728612-24 

 

N'OUBLIONS PAS LA COTISATION 
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La Vie de l’Amicale 

  

Bulletin de liaison n° 54 

 

Poursuivant sur sa lancée et tenant compte des échos glanés par-ci par-là, la 

rédaction a reconduit la même formule pour cette livraison qui offrait une grande 

place à l’évocation du 75ème anniversaire de l’Amicale. Les recherches effectuées 

dans les archives (anciens bulletins) ont permis d’éclairer quelques zones d’ombre 

qui rendaient difficile  la relation continue de l’historique de notre association. 

Retraçant un demi-siècle d’activités, l’évocation sera poursuivie dans les prochains 

numéros. Grâce aux documents fournis par les Anciens - merci Madame 

MICHOTTE – nous avons pu à nouveau illustrer nos textes avec des photos parfois 

même inédites.  

 Le sommaire annonçait comme promis une grande diversité dans les articles : 

toujours plus d’infos, plus de photos, l’interview d’un ancien professeur, des échos 

abondamment illustrés de la journée des Retrouvailles, des reportages sur les 

activités réalisées par les élèves avec le soutien de l’Amicale, la remise des prix de 

juin, soit un patchwork d’instantanés d’hier et d’aujourd’hui …  

Continuant de bénéficier des retombées très positives engendrées par la fabrication 

« artisanale » du bulletin, c’est à nouveau la diffusion qui a pu être privilégiée. 

Destinée prioritairement aux membres en règle de cotisation, la revue a pu être 

adressée également à tous ceux qui participent à la journée des Retrouvailles ainsi 

qu’aux rhétoriciens de la dernière promotion.  

Pour rappel, la petite équipe travaillant à la rédaction, la composition et la mise en 

page du bulletin, réitère l’invitation lancée à chaque Ancien(ne) de devenir 

« rédacteur d’un jour », en proposant un texte, un document concernant sa 

promotion, comme – notamment - nous en lançons l’appel cette année dans l’article 

consacré à l’Homme du Treize. 

Quel que soit l’écho que vous souhaiteriez apporter à cet appel, dès maintenant ou 

lors de la Journée des retrouvailles (ou plus tard, encore …), vous pouvez 

transmettre à notre présidente tout article, document, photo ou carte postale dont 

vous pourriez disposer. Merci pour votre participation ! 
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La journée des retrouvailles … 

  

Le trésorier avait le sourire ce samedi 27 mars 2004 sur le coup de quinze heures en 

accueillant ses collègues du comité ainsi que les premiers invités. En effet, la 

journée des Retrouvailles s’annonçait d’un très bon cru. Les réservations pour le 

repas du soir non seulement égaleraient, mais dépasseraient de loin le record atteint 

l’an dernier.  

Il faut jeter un coup d’œil dans le rétroviseur pour se rappeler les péripéties de ces 

dernières années. Cette fois, c’est la confirmation que « tout vient à point à qui sait 

attendre ». Dans une société où les sollicitations sont multiples et où la surenchère 

de moyens donne le vertige, une rencontre amicale, au parfum de nostalgie, sans 

« méga » déploiement d’artifices audiovisuels tient de la gageure. Il fallait trouver 

LA formule, simple mais efficace qui donne envie de répondre présent au rendez-

vous proposé. D’y venir et d’y revenir … 

Oui, les évaluations successives portent aujourd’hui leurs fruits. A la journée des 

Retrouvailles, on y vient et on y revient. Ainsi, ce n’est pas peu fière que notre 

présidente Mme Monique PADUART-DEGROODT accueille ses Anciens.    

Même du côté corps professoral, la satisfaction est renouvelée. Anciens et actuels 

en plus grand nombre avec leurs étudiants et l’on ne peut émettre qu’un seul 

souhait : que ce nombre grandisse encore afin de brasser encore plus de souvenirs. 

Cette année, sont au rendez-vous : M. le Préfet CAULIER, M. DIEU, directeur du 

fondamental accompagné de quelques collègues, Melles DEWIPPE et 

VANDERRECKEN, Mmes BERIOT, DUFER, JONET, LOTH, NIZET et 

ROUSSEAU, MM. BAUDREZ, DELMOTTE, GHILIN, GHISLAIN, LOSFELD, 

NIZET et RENARD.  

Quelques Anciens de la promotion ’45.  

Retrouvés il y a cinq ans, ils se sont réunis depuis lors chaque année. 

On reconnaît de gauche à droite : Willy MAISTRIAUX, Marcel LEMAITRE, Roger  

WASTIAU, Germaine BOSSART, André CHAUVAUX et René HUBLART (†). 
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Durant tout l’après-midi, des grappes d’Anciens se sont réunis autour des cadres 

pour découvrir les archives photographiques ou autour des tables pour trinquer au 

bon vieux temps.  

Lorsque le moment est venu de passer à table, la surprise se concrétise. Près de 190 

personnes se regroupent par promotion. Cela est impressionnant ! Il y avait 

longtemps … 

Malgré le nombre de convives, la conclusion est identique à l’an dernier : repas de 

qualité, service agréable. Les buts fixés par l’Amicale sont à nouveau atteints. Et 

comme la formule convient, elle sera à nouveau reconduite. Qu’on se le dise ! 

Notre Présidente, après avoir levé son verre aux jubilaires, évoque les 75 ans de 

l’Amicale, adresse un mot de bienvenue tout particulièrement aux promotions les 

mieux représentées. Cette année, c’est la promotion des 25 ANS (1979) qui a 

remporté la palme. Toutes nos félicitations à Fabienne CLAUSSE qui a battu le 

rappel avec succès.  

Si les jubilaires de 1954 n’ont pas eu le même bonheur de réunir autant de 

condisciples, nous avons été très heureux de les retrouver ainsi que les promotions 

’59, ’64, ’74 et ’84. Sans oublier la promotion ’82 emmenée par le comitard 

Philippe COGNEAU qui continue à rassembler bon nombre de condisciples.  

A toutes les tables, il fait bon s’arrêter pour goûter à la joie de ces retrouvailles et 

lorsque le moment est venu de la photo-souvenir, c’est un plaisir de voir les 

Anciens inviter leurs professeurs à les rejoindre pour fixer ces instants sur la 

pellicule, tâche que remplit toujours avec autant de sollicitude M. Freddy 

LECOCQ. Qu’il soit ici remercié pour tout le travail qu’il effectue pour la mise en 

page de ce bulletin. Sans son temps et son travail précieux, nous n’atteindrions pas 

ce résultat. 

Autre point positif : l’expérience de la tombola express orchestrée par M. JONET a 

été renouvelée. Voyages, aquarelles ont ravi les heureux gagnants. Mais répétons-le, 

les chanceux du jour n’ont pas été les seuls gagnants : les élèves soutenus par 

l’Amicale en ont profité aussi. Comme quoi, il y  a encore et toujours moyen de se 

faire plaisir en faisant plaisir … et pour permettre à chacun de mieux participer à 

cette démarche de générosité, la mise de base sera revue à la baisse.  

Enfin, rappelons-le, ces retrouvailles annuelles ne sont guère possibles sans les 

démarches multiples ou les contacts personnels, tout particulièrement au cœur 

d’une même promotion. Que soient ici félicitées toutes les initiatives qui ont permis 

de perpétuer cette chaleureuse tradition. Ce sont tous ces contacts-là qui sont le 

gage d’une belle journée. Alors, c’est promis ? pour 2005 … on s’écrit, on 

s’appelle, on se faxe, on s’e-mail ! 
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Nos prochaines Retrouvailles 

  

Dès à présent, notez-le dans votre agenda, le rendez-vous printanier est fixé au 

SAMEDI 16 avril 2005.  

 Comme l’an dernier, la formule tient compte du souhait des uns de se 

retrouver sans attendre le soir et du désir des autres de partager un repas à la fois 

agréable et à la portée du plus grand nombre. Dans cette perspective, la trésorerie 

souhaite poursuivre une politique de « bas » prix et annonce que ses dernières 

tractations ont permis de fixer le montant du repas (apéro compris) à 24 €. On vous 

promet un même rapport qualité/prix que l’an dernier. L’invitation ci-jointe vous en 

dira plus long à ce sujet. 

Qu’on se le dise : tous, Anciennes et Anciens, sont les bienvenus quelle que soit 

leur promotion. Et chacun peut inviter parents, amis et connaissances qui souhaitent 

se joindre aux agapes. 

 Un tout grand merci à ceux qui accepteront de battre le rappel pour 

offrir à chacun et surtout aux plus anciens la joie de se retrouver ensemble. Que 

personne n’hésite à répercuter cette invitation. Et, si vous en avez l’opportunité, 

n’hésitez pas à contacter plus personnellement un de vos anciens professeurs. Vos 

anciens condisciples, sans aucun doute, vous en sauront gré.  

Comme c’est la tradition, nous nous proposons d’offrir un souvenir aux 

représentants des promotions jubilaires d’il y a 50 ans (1955) et 25 ans (1980). 

 Nous insistons : pour éviter toute difficulté ou situation équivoque, les 

réservations et versements sont indispensables dans les délais annoncés. 

  

 

L’Assemblée Générale du 20 novembre 2004. 

  

Mme la Présidente Monique PADUART-DEGROODT souhaite la bienvenue à tous 

les membres présents et tout particulièrement aux membres du comité d’honneur 

MM. DUFOUR et LECOMTE ainsi qu’à M. LEFEBVRE et un quatuor de jeunes 

rhétoriciens Benoît FONTAINE, Maxime KESTEMONT, Thierry SEGERS et 

Phong Sinh VUONG qui avaient rejoint l’assemblée de cette année. 

Un point important à l’ordre du jour de cette A.G.E. : la mise en conformité des 

statuts de l’a.s.b.l. avec la nouvelle loi du 2 mai 2002. Le travail préalable réalisé 

par MM. Géry DAVOINE et Jean-Philippe LOSFELD permet d’aborder ce point 

avec sérénité. Ainsi, ce qui aurait pu paraître une tâche ardue, se révèle seulement 

un « fastidieux moment » à passer. Chaque modification est votée à l’unanimité.  
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M. le Préfet CAULIER et M. DIEU, directeur du fondamental confirment la bonne 

rentrée de septembre 2004 : un quasi statu quo au niveau des maternelles et des 

primaires; par contre, une nouvelle augmentation au niveau secondaire qui porte la 

population à 462 élèves. L’insistance est mise sur le fait que cette situation est le 

résultat d’un travail d’équipe.   

Le trésorier M. Christian GOSSELIN commente les principaux postes dont il a la 

gestion. Il souligne les bénéfices à nouveau dégagés cette année. Il y a d’abord la 

réalisation du bulletin par le comité lui-même, la tombola express mais aussi une 

plus grande participation au repas des retrouvailles (186 participants) sans oublier 

les inscriptions de nouveaux membres après la journée des retrouvailles. Il dresse 

ensuite le bilan des différentes interventions de l’Amicale : le service du prêt du 

livre (dont les comptes lui ont été transmis par M. DELMOTTE), les prix de fin 

d’année mais aussi la participation dans le financement d’activités au bénéfice des 

élèves. Outre les activités du fondamental (voir plus loin, LES ECHOS), notons 

pour le secondaire : la visite de l’Institut d’Hygiène à Bruxelles et deux rendez-

vous théâtraux, « Le Mariage de Figaro » de Beaumarchais et « Oncle Vania » de 

Tchekov. 

 Mme la Présidente félicite M. GOSSELIN pour son excellente gestion. 

Évoquant le projet présenté l’an dernier concernant la réalisation d’une 

monographie consacrée au Professeur Jules BORDET, Mme la Présidente informe 

que deux Anciens ont à ce jour versé une quote-part. Un appel sera réitéré dans le 

bulletin de 2005 afin d’apporter à la réalisation une finition de qualité. Par ailleurs, 

une rénovation du Square Bordet étant envisagée par l’Administration Communale, 

il a paru opportun au porteur du projet de sortir cette plaquette au moment de 

l’inauguration du square rénové. L’incidence de la fête populaire aurait sans aucun 

doute un impact plus retentissant sur le grand public. La majorité du comité 

approuve. 

Après avoir évoqué les rendez-vous du nouvel exercice, le bulletin 2005 et la 

journée des retrouvailles, notre présidente donne quelques nouvelles des Anciens 

évoquant la mémoire de ceux qui nous ont quittés cette année. Enfin, suivant la 

tradition, le plaisir d’être ensemble fut prolongé par le verre de l’Amitié agrémenté 

de toujours aussi savoureuses mini-pizzas. Chacun trinqua à la bonne santé et à la 

longue vie de l’Amicale qui vient de fêter son 75ème anniversaire. 

 Jean-Philippe LOSFELD. 
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La présidente et le comité tirent aussi un grand coup de chapeau à M. Jean-Philippe 

LOSFELD : notre brochure ne serait pas ce qu’elle est sans ses recherches 

approfondies, ses interviews, son important travail de rédaction et son acharnement 

à  toujours l’améliorer. 



Que sont-ils devenus ? La vie d’une Amicale, c’est aussi le partage des 

informations. Celles-ci nous arrivent souvent au compte-gouttes et ne sont pas très 

nombreuses. Aussi, n’hésitez pas à vous faire l’écho de tout décès, mariage ou 

naissance qui pourraient être communiqués par le biais de notre revue.  

Côté départs, c’est avec tristesse que nous avons appris le décès au printemps 2004 

de M. André PAUL (prom. 41). Voisin « d’en face » de l’Ecole moyenne, il était un 

fidèle de nos retrouvailles. Nous ne verrons plus non plus la silhouette familière de 

René Junior DEVIGNE qui franchissait régulièrement le pas de son école. Il venait 

à peine de franchir le demi-siècle… Au moment de clôturer la brochure, nous 

apprenons également le décès du docteur Lucien MUSIN.  

Vous trouverez par ailleurs dans ce bulletin l’hommage rendu à M. Gérard 

WAUTERS (prom. 37) et au Pasteur Jean-Paul MAYEUR qui fut professeur de 

religion protestante en notre Athénée de 1963 à 1988. 

Côté traditions, c’est « L’Embellie » qui, cette fois, régalait les membres du comité 

réunis pour leurs agapes hivernales. Une nouvelle occasion de resserrer les liens 

d’amitié dans une ambiance cordiale en accueillant avec une joie toujours 

renouvelée le « past president », M. Roger LECOMTE.   

Côté objectifs, l’Amicale a poursuivi sa politique d’intervention financière dans des 

projets scolaires. Au fondamental, elle est intervenue partiellement pour trois 

excursions : la visite du Sea Life pour les petits, un stage sportif à la Marlette pour 

les moyens ainsi qu’une participation dans le voyage de fin d’année à Paris pour les 

grands de sixième. Une contribution a également été octroyée pour le transport des 

maternelles en classe de mer. Notons aussi qu’en juin 2004, ont été remis les prix 

spéciaux traditionnels : le prix de l’Amicale des Anciens Elèves décerné cette année 

à Diana RAUX, le prix Valentine De Vos à Sébastien DUCKERS et à Guillaume 

SABBE et les trois prix Roland Joly à Maryse VANDERPLANCK.  

Enfin, s’il est un des buts que l’Amicale s’est assigné dès sa création, c’est bien 

d’organiser au bénéfice des élèves un service de prêt de manuels scolaires. Cette 

gestion permanente du Prêt du Livre est confiée au niveau de l’Amicale à M. 

Fernand DELMOTTE et assurée au niveau de l’école par Mme DUFER et M. 

JACOB. Un merci particulier est renouvelé à cette équipe pour ce service 

essentiel. 

Côté archives, le Comité remercie tous les Anciens qui continuent à transmettre des 

documents, traces de leur passage à l’ARS – merci M. ROUGE – et signale qu’on 

est toujours à la recherche de deux exemplaires cruellement manquants : les 

bulletins n° 5 (1951) et n° 39 (1987). Merci pour vos recherches ! 

ECHOS – ECHOS – ECHOS -  ECHOS – ECHOS – ECHOS – ECHOS - ECHOS 

ECHOS – ECHOS – ECHOS -  ECHOS – ECHOS – ECHOS – ECHOS - ECHOS 
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L’Amicale a 75 ans ! 

Rendez-vous  

avec le Colonel CLAUSSE 

   

Président de l’Amicale de 1979 à 

1989 

L’an dernier, nous avions entrepris le récit des 75 ans de vie active de notre Amicale 

(1929-2004). Il s’était provisoirement arrêté sur l’évocation de la non-célébration 

du jubilé des 50 ANS de notre association ainsi que sa raison majeure : la 

disparition prématurée à l’automne 1978 de son président M. Walter PADUART. 

Cet événement aussi brutal qu’inattendu allait plonger le comité dans une certaine 

torpeur dans la mesure où aucune relève n’avait été préparée, bien évidemment. 

Comme renaissante à la sortie de l’hiver, le 2 mars 1979, l’a.s.b.l. tint une 

assemblée générale qui eut aussitôt à cœur de se donner un nouveau comité. C’était 

chose faite à l’issue de l’A.G. et le commandement du vaisseau fut confié à un 

Ancien de la promotion 1937, le Colonel M. Paul CLAUSSE.  

Afin de poursuivre résolument l’action dans la voie tracée, avec la ferme intention 

de veiller aux intérêts de l’Athénée et de son Amicale, la devise proposée à tous 

était claire : «  UN POUR TOUS, TOUS POUR UN ! » 

 « Le Colonel » comme d’aucuns l’appellent allait tenir la barre durant 

une décennie complète, n’abandonnant le commandement que contraint et forcé par 

les consignes de prudence et de ménagement du corps médical. 

 M. Roger LECOMTE, son successeur, soulignera : « Cette démission 

laisse dans nos rangs un vide qui sera difficile à combler, tant M. CLAUSSE a 

investi de sa personne et de son temps dans l’exercice de son mandat. Sans cesse 

sur la brèche, avec son dynamisme, ses idées novatrices, sa grande culture 

littéraire et historique, il aura été pendant ces dix dernières années le moteur 

de l’Amicale ». (Bulletin 41 - 1991) 
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La Rédaction du bulletin a rencontré celui que l’Amicale a promu depuis lors  

Président d’honneur de l’association pour partager avec lui des souvenirs glanés 

tout au long de sa continuelle présence au cœur de l’association. Toujours très actif 

et malgré ses nombreuses activités en tant que Président des Associations 

Patriotiques sonégiennes qui viennent de commémorer les 60 ans de la Bataille des 

Ardennes, il a accepté de répondre obligeamment à nos questions. 

Vous avez toujours eu à cœur d’être présent à l’Athénée pour la journée des 

retrouvailles. Vous figurez même parmi les plus fidèles vétérans de l’Amicale. 

Tout au long de votre vie, qu’a pu représenter pour vous cette journée des 

Anciens ? 

La journée des Anciens est incontestablement, comme l’était le Bal de l’Athénée, 

l’occasion exceptionnelle de se retrouver entre amis. Les amitiés qui se sont forgées 

et développées dans le milieu scolaire sont très souvent plus solides que celles nées 

en d’autres circonstances, même si la fréquence de semblables « retrouvailles » est 

parfois assez faible. Notre année – la rhéto ’37 – a bénéficié de facteurs divers, les 

uns tragiques – la guerre –, les autres favorables : le peu d’éloignement les uns des 

autres. Mais, par-dessus tout, c’est la fidélité qui a présidé à nos nombreuses 

réunions et qui reste toujours : fidélité à notre école et fidélité à notre amitié 

d’adolescents. 

Formé à l’Athénée, en section scientifique, vous avez embrassé la carrière 

militaire. Quand et comment est née cette vocation ? 

Comme tant d’autres de ma génération, j’ai été élevé dans un milieu qualifié 

« d’anciens combattants ». A l’époque et encore maintenant, l’Ecole Royale 

Militaire avait une réputation telle que nombreux étaient ceux qui, ayant terminé 

leurs humanités, se présentaient à l’examen d’entrée de cette grande école. De 

nombreux établissements scolaires préparaient d’ailleurs les candidats à ce 

concours, ainsi Malonne, Saint-Louis, etc. Je fus donc l’un de ces candidats. Et 

c’est ainsi que je fis le choix de la carrière militaire, en 1938, après avoir d’abord 

passé – et réussi – l’examen d’entrée à l’école de Pilotage de l’Aéronautique 

Militaire. 

A la fin des années ‘70, vous est confiée la lourde tâche de succéder à M. Walter 

PADUART brutalement disparu. Quel a été de suite votre souci ? 

En acceptant la charge de Président de l’Amicale, quelques mois après le décès de 

M. Walter PADUART, mon premier souci fut de maintenir la continuité de l’œuvre 

accomplie pendant près de vingt ans par ce camarade disparu. Renforcer les liens 

d’amitié entre les Anciens, veiller à la renommée et aux intérêts de l’Athénée, 

maintenir la solidarité entre les membres, gérer le prêt du livre avec efficacité, 

participer activement à l’aide sociale au sein de l’établissement, voilà quelques-uns 

des aspects illustrant cette continuité. 
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A quelles difficultés particulières avez-vous été confronté au cours de votre 

présidence. Quels défis avez-vous dû relever ?  

Je n’ai pas souvenance d’avoir rencontré des difficultés particulières. Il n’y eut 

jamais de malentendus, ni a fortiori de conflit, avec la Direction de l’établissement 

ou le Corps professoral. Le prêt du livre a peut-être nécessité une mise au point au 

début et le « Rénové » a quelque peu modifié certaines habitudes. Mais ce n’était là 

que des « défis » mineurs. 

C’est sous votre présidence, en 1983, que l’Athénée a reçu le patronyme de Jules 

Bordet. Comment le scientifique que vous êtes a-t-il accueilli cette initiative ? 

L’attribution à l’Athénée de Soignies du patronyme « Jules Bordet » a, non 

seulement été approuvé, mais recommandé par nous au sein de l’Amicale, bien 

qu’il existait déjà à cette époque-là un « Athénée Jules Bordet » à Bruxelles. (Ndrl : 

Comme nous l’évoquions dans le bulletin n° 53 (2003), l’Athénée de Bruxelles – un 

des premiers de Belgique - a aujourd’hui fusionné avec l’Athénée Leonardo da 

Vinci et l’assemblée générale extraordinaire de l’Amicale des Anciens de cet 

établissement vient de voter sa dissolution en 2004). 

Nous croyons  savoir que c’est vous qui avez tenu à faire figurer sur le bulletin de 

l’Amicale la devise « Indocti discant » encore conservée aujourd’hui. Pouvez-

vous nous éclairer sur votre choix ? 

Le texte « Indocti discant et ament meminisse 

periti »       (« Que ceux qui ne savent pas 

apprennent et que ceux qui savent aiment à se 

souvenir ») a pour auteur un Président du 

Parlement de Paris du 18ème siècle. Ayant utilisé 

cette citation lors d’une journée du souvenir – le 11 

novembre 1988 – j’ai trouvé judicieux d’en 

reprendre le début pour la devise de l’Amicale. 

Ceci avec l’approbation des membres du Comité, 

bien entendu. 

 Quel message souhaiteriez-vous adresser aujourd’hui aux « jeunes » Anciens ? 

Eh bien, pour eux , j’utiliserai la deuxième partie de la devise, en paraphrasant sous 

la forme : «  Que ceux qui sont passés par l’Athénée aiment à se souvenir ». 

Se souvenir d’un établissement scolaire renommé, se souvenir de professeurs de 

qualité, et enfin, se souvenir des solides amitiés nées dans la belle camaraderie du 

milieu scolaire. Et, afin de concrétiser ce souhait, j’invite les « jeunes » Anciens à 

suivre la voie de leurs aînés en demeurant fidèles à leur Amicale, et à participer 

activement aux divers rendez-vous et rassemblements d’Anciens qu’elle leur 

propose. 

Propos recueillis par J-Ph. LOSFELD.  
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Le Professeur Jules BORDET  

Prix Nobel de Médecine 1919. 

  

Alors que l’Amicale vient de fêter son 75ème anniversaire, elle se plaît à rappeler 

que depuis 1983, notre Athénée porte le patronyme du Professeur Jules BORDET. 

Né à Soignies en 1870, l’illustre savant fut le premier scientifique belge à recevoir 

le prix Nobel de médecine et de physiologie. C’était il y a 85 ans, en 1919.  

Celui qui découvrit (avec Gengou) le microbe de la coqueluche, a réuni le résultat 

de ses découvertes dans un Traité de l’immunologie qui, aujourd’hui encore, est le 

livre de chevet de tout biologiste. 

Pour commémorer ce double anniversaire, l’Amicale poursuit le projet de réaliser 

une monographie largement illustrée afin de mieux faire connaître aux étudiants et 

au grand public la vie et l’œuvre de ce grand savant. L’Amicale envisage également 

d’associer toute la communauté éducative à la sortie de ce modeste ouvrage. 

Seront évoquées non seulement la vie et l’œuvre de Jules Bordet, mais aussi 

l’époque de sa naissance ainsi que la manière dont sa mémoire est entretenue à 

Soignies, en Belgique, voire dans le Monde. 

Pour que cet ouvrage puisse être de qualité, nous faisons appel, cette année encore, 

à la générosité des Anciens qui accepteraient de soutenir ce projet. Plus il sera 

illustré (de photos d’archives), plus il pourra accrocher l’œil et l’intérêt des jeunes 

étudiants  qui seront les destinataires privilégiés de cette monographie. Ce sera 

aussi une belle carte de visite pour notre Athénée. (Renseignements sur demande). 

Vos dons – si minimes soient-ils - sont les bienvenus au compte de l’Amicale 001-  

0728612 – 24  avec la mention «  Projet Jules BORDET 2005 ».  MERCI !  
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Les prix de l’Amicale. 
Le 30 juin 2004, l’Amicale était présente à la remise des prix pour l’attribution de 

trois prix spéciaux. La séance était présidée par Monsieur le Député-Bourgmestre 

Marc DE SAINT-MOULIN (promotion 1976).  

 

Récompensant l’élève méritant 

pour son comportement social et 

son effort personnel, le prix de 

l’Amicale est remis à Diana RAUX 

par notre présidente, Mme 

Monique DEGROODT-PADUART.  

Beaucoup d’Anciens, professeurs et 

étudiants avaient pris place à la table 

d’honneur pour la REMISE des PRIX 

proclamée par M. Alain LEGHAIT. 

Sous l’œil admiratif de M. le 

Préfet, c’est à nouveau, une seule et 

même élève Maryse 

VANDERPLANCK qui se voit 

offrir par Madame BRICHANT-

PIERQUIN  les trois prix Roland 

JOLY pour les cours de physique, 

chimie et  biologie. Proficiat !  
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Proclamation du 30 juin 2004 

Allocution de M. le Préfet. 

Comme le solstice d’été marque l’entrée du soleil dans son jour le plus long et son 

passage dans un autre cycle, la cérémonie d’aujourd’hui qui, chaque année 

d’ailleurs, succède à ce début d’une nouvelle époque scolaire ouvre aussi, pour nos 

rhétoriciens le passage vers une nouvelle histoire, la fin d’une période de six années 

d’études et l’accès à l’enseignement supérieur ou à la vie active dont nous espérons 

tous qu’ils leur seront un été de lumière et fertile. Voici venu également le statut 

d’adulte. 

Les y ont préparés les maîtres qui les ont suivis, leur ont ouvert les portes du savoir 

et développé les compétences adéquates à le traduire en savoir-faire, avec le regret 

parfois de ne pas les avoir tous trouvés persévérants, volontaires, maximalistes, 

animés d’un esprit de saine compétition. Sans doute le suffisant en ce domaine est-

il une optique, une façon d’être. Je me demande toutefois si, en quelque domaine 

que ce soit, la vie ne se construit pas dans le dépassement. Dépassement de soi dans 

le respect des autres, l’humilité qui accompagne toute fraternité. On oublie souvent 

que connaître c’est aussi étymologiquement parlant, naître avec. Ces valeurs font 

d’ailleurs partie de notre projet d’établissement qui vise à la formation d’un être 

complet, intellectuellement performant certes, mais aussi éloigné de toute forme de 

sectarisme, ouvert au dialogue, à l’échange, conscient de la diversité des idéaux, 

des croyances tout en sachant, fidèle à lui-même, rester particulièrement attentif à 

n’écarter pas ces sommets où l’on respire. 

L’éthique ci-dessus définie n’est-elle pas, par ailleurs, une façon de remplir au 

mieux son rôle et ses responsabilités de citoyen ? L’intolérance tue la démocratie, 

aussi bien que la peur et le repli frileux sur soi, le désintéressement de la chose 

publique voire l’indifférence ou l’abandon trop facile à un ras-le-bol fondé sur 

l’affect. 

Certes, rien n’est parfait. Et il en est parfois du présent comme il en fut du passé. 

Mais, simple conviction personnelle, l’acceptation qu’on a de sa responsabilité 

envers autrui – on est tous responsables les uns des autres écrivit Camus -, la 

volonté d’œuvrer pour le bien commun en la place qu’on occupe dans le corps 

social, œuvrer pour une meilleure égalité des chances, dire non à la peste brune, 

triompher enfin de la bête procréatrice des monstres. Car on ne joue pas 

impunément à la roulette russe. Nul régime totalitaire qui ne dévore d’abord ses 

propres enfants. 

En cet âge adulte où les voilà entrés, j’espère que nos rhétoriciens feront honneur à 

notre athénée et par leurs choix et leurs actes, pourvoiront à leur enrichissement 

personnel et se montreront des démocrates convaincus. 

Serge CAULIER. 
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Sébastien DUCKERS et Guillaume SABBE, 

ayant reçu des mains de M. Albert DE VOS, le Prix VALENTINE,  

ont communiqué à l’assemblée  

les résultats de leur action en faveur des enfants leucémiques. 

La remise des prix fut l’occasion d’épingler  

une action spéciale au bénéfice de l’UNICEF 

 lancée par un groupe d’étudiants  

sous la houlette de Mme Fanny TRATSAERT. 
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Une voix s’est éteinte … 
 

Hommage à Gérard NOEL. 

C’est avec une certaine émotion que les anciens ont appris la nouvelle à la mi-

octobre : une voix des ondes s’est éteinte. Gérard NOEL a quitté ses chers auditeurs 

qu’il charmait de sa voix rauque mais chaude. Ses compagnons de la rhéto ’37 

gardent de lui le souvenir d’un latiniste qui excellait en section littéraire. Encore 

étudiant, le jeune écaussinnois Gérard Wauters (de son nom de famille) se plaisait 

déjà à plagier les discours de Léon Jouhaux, le grand syndicaliste français, futur 

prix Nobel de la paix en 1951. 

C’est en tant que chanteur d’opérette qu’il avait entamé sa carrière mais une 

opération de la gorge allait altérer ses cordes vocales. Qu’à cela ne tienne ! Ce ton 

rauque, cette voix de brume, il allait la métamorphoser en ton de confidence pour 

tous ses auditeurs. D’abord à l’INR, puis à la RTB(F), avec Suzy Gérard, sa 

complice dans la vie comme à l’antenne, il sera un pionnier des cabarets et du 

théâtre radiophonique. Véritable pilier du Jardin du Mayeur à Mons, il enchantera 

parents et grands-parents au travers de ses émissions : Souvenirs, souvenirs … 

Refrains oubliés du bonheur… ou encore ses Veillées que l’on se plaisait à suivre 

le soir au coin du feu quand on se rassemblait autour de la T.S.F. Il était passé 

maître en matière de poésie et de littérature et, par ses lectures, il réussissait à faire 

partager sa passion. Gérard Noël savait proposer avec talent des programmes autant 

populaires qu’érudits. Ces qualités, il avait continué à les exploiter au-delà de sa 

retraite professionnelle. Il remplissait encore régulièrement le théâtre de Mons avec 

ses « après-midi » au menu desquels il servait à un public ravi des airs d’autrefois 

pimentés d’anecdotes succulentes, comme ce dernier été lorsqu’il animait ses 

après-midi bonheur qu’Antenne Centre a proposé en hommage et en boucle à 

l’occasion des fêtes de la Noël 2004. Infatigable, Gérard Noël est resté actif 

jusqu’au dernier jour : la veille de sa mort, il participait encore à une soirée-

conférence sur le Rwanda.  

Sans conteste son départ va provoquer un grand silence dans le paysage culturel 

régional. Cependant, à l’instar des grands orateurs, on pourra dire de lui : «  Une 

voix s’est éteinte, mais on l’écoute encore … » 

Jean-Philippe LOSFELD. 
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60ème anniversaire de la libération de Soignies  

 

Les libérateurs sur la Grand-place de Soignies  

Un Ancien se souvient … 

  

En septembre dernier, plusieurs centaines de personnes ont participé aux diverses 

activités mises sur pied par la Ville de Soignies pour commémorer la libération de 

la cité en 1944. Au cours de l’hommage rendu devant le mausolée, à la chaussée de 

Braine, divers intervenants ont apporté leur témoignage. Parmi ceux-ci, un Ancien 

de notre Athénée, M. Richard LENOIR. A l’époque, il n’était encore qu’un 

adolescent de seize ans. De 1960 à 1991, il fut le secrétaire communal de Soignies. 

Nous le remercions d’avoir accepté de reproduire ci-dessous le contenu de son 

témoignage. Que ce dernier soit un hommage à tous ces Anciens qui ont payé de 

leur vie la liberté retrouvée.  

En septembre 1944, les Américains et les Britanniques nous firent découvrir 

subitement l’existence d’un autre monde. Après quatre ans de silences forcés, de 

noirceur, de peur et de faim, on revit des militaires magnifiquement équipés, 

soignés, nourris, agréables et souriants.  

Un contraste frappant avec ces brutes squelettiques, hargneuses, mauvaises, 

mortifères aux talons ferrés comme des chevaux, qui marquaient dans nos rues 

l’annonce de l’apocalypse. 
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Arrivée à Soignies, la 58ème Colonne de transport de la RASC (Royal Army Service 

Corps) s’installa dans les locaux de l’Athénée, rue Léon Hachez (à l’époque rue 

d’Enghien) que les ennemis avaient quittés quelques temps auparavant. Ces soldats 

britanniques conduisaient de lourds véhicules (des Diamond T) chargés de 

transporter les tanks sur les champs de bataille. Il y en avait plein le boulevard 

Roosevelt, les Places Verte et Van Zeeland et dans divers garages réquisitionnés.  

Leur état-major était logé rue de la Régence, là où se trouve actuellement la 

bibliothèque. Très vite ces soldats furent adoptés grâce à leur gentillesse, leur 

politesse se conduisant en gentlemen dignes représentants de ce peuple qui nous 

avait libérés. 

En juin 1940, Winston Churchill ne leur avait promis que « du sang et des larmes ». 

Grâce à leur courage, les peuples anglais, écossais, irlandais, gallois sauvèrent la 

vie et l’honneur des peuples libres. 

Chaque famille sonégienne recevait un soldat à qui l’on offrait du peu de ce que 

l’on possédait, ce qui changeait l’invité de son ordinaire, on lui faisait sa lessive, 

on le recevait le soir ou le WE dans un air de famille, lui qui était si loin de la 

sienne. En échange de quoi, le militaire n’était pas avare de cadeaux, qui des 

cigarettes, qui un petit gâteau, des biscuits anglais, du thé. Parfois ils partaient en 

mission pour quelques semaines soit en Hollande, ou en Tchécoslovaquie, en 

Allemagne. Mais ils rejoignaient toujours leur base à Soignies. 

En début 1945, leur commandant, le Colonel Munro dirigea le Centre de 

Rassemblement et d’Instruction de l’armée belge. « Après avoir achevé leur 

entraînement ou leur formation militaire de base, les compagnies belges, une ou 

deux fois par semaine étaient dirigées vers la Grande Bretagne où à la suite 

d'accords passés avec le B.R.A.S.C., elles recevaient un enseignement plus complet 

dans le domaine technique et opérationnel ».(…) 

Après avoir séjourné parmi nous près de 15 mois, nos amis quittèrent Soignies 

définitivement. Certains d’entre eux marièrent des Sonégiennes, restèrent sur place 

ou les emmenèrent en Grande Bretagne. 

C’est avec un mélange d’émotion et de regret que nous vîmes ces hommes repartir 

dans leur pays. Ils avaient partagé avec nous cette formidable explosion de joie que 

fut le temps de la libération. (…) Celles et ceux d’entre nous qui ont vécu cette 

époque se souviennent encore de ces soldats qui furent nos libérateurs et sont restés 

nos amis. 

  

 

Richard LENOIR.  

Rhéto ‘48 
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JOURNEE DES RETROUVAILLES 

Les jubilaires de la promo 1954 avec André MONFORT.  

Pas facile de battre le rappel ! 

 Mais tellement de joie à se retrouver ! 

Ci-dessous, la promo 1959 avec Annie DEBAST. 
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Les jubilaires de 1974 avec Michèle URBAIN et Michèle THYOUX. 

Sans oublier notre inlassable trésorier, M. Christian GOSSELIN. 

La promo 1979, avec Fabienne CLAUSSE, 

enrichie d’une belle brochette d’anciens professeurs. 

Les avez-vous reconnus ? 
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Philippe COGNEAU avait su à nouveau rassembler sa promotion 1982. 

Melle Claude DEWIPPE et M. André RENARD 

les ont rejoints devant l’objectif. 

La promo 1984, avec Sonia CANNUYER. 

Que sont nos 20 ANS devenus ? 

24 



Dès 15 heures, les Anciens se rassemblent et peuvent partager leurs souvenirs. 

Certains n’ont pas attendu le soir pour se retrouver, 

ici les promos 54 – 59 et 64 (avec Serge PADUART) 

et bien sûr quelques anciens profs. 

Déjà l’après-midi … 

Le Comité conduit par sa Présidente Monique PADUART-DEGROODT, 

très satisfait de la journée des retrouvailles 2004, est déjà prêt à vous accueillir 

le samedi 16 AVRIL prochain 
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16 h, mardi 7 octobre 2003. La cloche sonne. Les élèves de quatrième, cinquième et 

de rhétorique ayant choisi de se rendre au théâtre se dirigent vers le car affrété pour 

l’occasion. Direction Bruxelles et son théâtre de la place des Martyrs.  

À notre arrivée, nous sommes pris en charge par trois comédiens. Pour les élèves 

qui n’avaient pas encore eu la chance de lire l’œuvre, les comédiens nous remettent 

en situation, nous expliquent le contexte géopolitique de l’histoire et la mentalité 

des personnages. Ils nous font découvrir l’envers du décor, les mécanismes 

permettant de modifier l’espace scénique. Tout ceci est impressionnant. 

Une fois la présentation de la pièce et du théâtre terminée, les professeurs nous 

donnent quartier libre pendant une petite heure, le temps de nous restaurer. La rue 

commerçante étant à proximité, nous avons la possibilité de la parcourir, mais au 

pas de course, car le temps n’est pas de la partie. Les élèves s’engouffrent dans un 

petit restaurant ou dans un café pour y boire un bon chocolat chaud. De quoi se 

réchauffer un peu. 

L’heure de la représentation approche, place au spectacle. Dès le début, nous 

remarquons que la mise en scène est originale. Le metteur en scène a coupé 

certaines scènes et l’introduction de la pièce est tout à fait singulière. Le reste de la 

représentation est sur le même ton. L’histoire d’Hamlet est la suivante : un soir, 

Hamlet apprend par le spectre de son père que celui-ci a été assassiné par l’homme 

qui, aujourd’hui, occupe son trône et qui prévoit de se marier avec la veuve, c’est-

à-dire la mère d’Hamlet. À partir de ce moment, Hamlet ne souhaite qu’une chose, 

venger son père, et tombe dans la folie. 

La pièce se termine déjà et l’on peut entendre un tonnerre d’applaudissements. Les 

rappels des comédiens se succèdent, mais l’ovation ne tarit pas. Déçu de ne plus 

pouvoir les faire revenir à nouveau, le public s’éclipse de la salle. Nous reprenons 

la direction du car. La nuit est tombée, plus un bruit ne perturbe le silence du bus. 

Nous sommes de retour à Soignies.  

La question que tout le monde se pose : « A quand la prochaine ? ». 

  

Echos de Géraldine STASSIN et Guillaume SABBE (élèves de 6ème) 

To be or not to be… 

 

Rendez-vous avec la Culture. 
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Sur la pointe des pieds … 
  

Hommage au Pasteur Jean-Paul MAYEUR. 
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Il nous a quittés comme il a toujours vécu : dans la discrétion. Ayant même choisi le 

temps des grandes vacances pour effectuer le grand passage, comme pour ne 

déranger personne … 

C’est en novembre 1963 que le Pasteur Jean-Paul MAYEUR a commencé sa 

carrière d’enseignant à l’Athénée en succédant au Pasteur CASTIAUX. Sa charge 

de professeur de religion protestante, il allait la compléter dans d’autres institutions 

scolaires de l’enseignement officiel de Soignies. En même temps, il se voyait 

confier la charge de pasteur en l’église Evangélique de la rue Clerbois. Il y exercera 

sa mission de 1964 à 1986. Puis vint la première éclipse … 

C’est tout d’abord le syndrome de Ménière qui l’écartera de ses engagements. Pour 

cet homme d’écoute, affable autant que discret, la surdité de plus en plus profonde 

sera un réel calvaire. Bientôt, un ulcère à l’estomac exigera une transfusion. C’est 

celle-ci, empoisonnée d’un sang contaminé par le virus de l’hépatite C, qui allait 

l’entraîner vers une cirrhose virale du foie et abréger sa vie. 

Sa maladie, longue de près de vingt ans, n’allait pas pour autant altérer son activité. 

Rassemblant son énergie, il allait mener de front des projets pastoraux et 

humanitaires. Après avoir créé Apiculture sans frontière à Mons, rédigé le Projet 

Déborah, une « Initiation à l’Apiculture Tropicale », il dispensera ces cours 

d’apiculture tropicale tant à Mons qu’en Guinée, au Burkina Faso et en Côte 

d’Ivoire. 

Ses fils, anciens de notre athénée, ont hérité de son esprit de service. Eric et sa 

famille sont en Guinée depuis 1988. Comme infirmier missionnaire, il œuvre dans 

la lutte contre la tuberculose, la lèpre, le SIDA et l’onchocercose. Etienne, marié et 

père de famille également, travaille comme infirmier psychiatrique à l’UCL. 

A l’un comme à l’autre, ainsi qu’à son épouse, l’Amicale exprime sa sympathie, se 

souvenant du collègue, du professeur, du pasteur qui a su, malgré l’adversité, mettre 

sa vie au service des jeunes autant que des adultes, ici autant que là-bas, partout où 

dans le monde l’homme a besoin de bonnes volontés. 

Jean-Philippe LOSFELD. 



Nous étions dans un camp de vacances et, ne nous y trouvant pas trop bien, nous 

avions décidé de changer de camp. Mais où aller ? 

 C’est au hasard que nous choisîmes notre point cardinal. On se mit en 

route, longeant une rivière sous un soleil de plomb qui donnait bien soif à certains ; 

aussi, rien d’étonnant si l’on vit tout à coup Pierre le roux, courant vers l’eau 

vomissant la bière ingurgitée avec excès aux estaminets qui jalonnaient le chemin. 

 Finalement, on trouva une auberge pour casser la croûte. Menu simple 

et rustique : un bol de bouillon, des œufs à la coque, lait à volonté, pain frais. 

C’était plaisir de voir Geneviève savourant une miche ôtée du four à l’instant et 

encore toute croustillante. Quant à Pierre le brainois, il était si endormi qu’on se 

demandait s’il n’avait pas absorbé du lait au narcotique ! 

 Tout allait bien lorsqu’on entendit un cri perçant : c’était Jeannine qui 

venait d’être piquée par un taon. Ces bestioles, il faut le dire, ça vous perce nerfs 

autant que peau. Effrayée par ce cri, Chantal tomba évanouie. On s’empressa autour 

d’elle et le Grand Jacques des Ecaussinnes déclara avec une grimace : « Eh bien, 

ma pauvre, à voir ta mine y aurait besoin d’un médecin ici ! » 

 Ce n’était guère encourageant ! On chercha de l’oxygène, mais point 

de masque ! Liée à une civière, on emportait la victime lorsque celle-ci revint 

soudain à elle. Ouf ! on était soulagé ! Pour marquer la joie revenue, chacun se 

couronna de gui …, le mot de la fin, car à ce moment je me réveillais … ce n’était 

qu’un rêve ! 

L’Homme du Treize. 

  

Si ce récit vous paraît manquer de verve originale, c’est que son esprit peu subtil 

manque encore de forces après ces examens où il faillit tomber mort, roide à la 

lecture de tant d’énormités. 

Camping en Rhéto 
  

  

La Rhéto ‘65 
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       Mais derrière le professeur aussi consciencieux que compétent, il y avait aussi 

l’homme qui savait être sensible au quotidien de chaque adolescent(e). Et ce qu’il 

avait perçu chez eux, il possédait une manière originale de le traduire à travers des 

petits billets qu’il rédigeait en fin de chaque année et qu’il leur laissait en héritage. 

Tout aussi parlant qu’une photo de classe, ils reflétaient de surcroît une fine 

observation non seulement de la personne elle-même mais aussi de son 

environnement. 

       Un vent favorable a fait voler jusqu’à notre rédaction deux de ces billets. L’un 

évoque quelques étudiants de la rhéto ’65 en camping, l’autre dépeint la terminale 

1970. Puissent-ils être, l’un et l’autre un clin petit d’œil en vue des retrouvailles de 

ces deux promotions. 

       Si vous aussi, vous avez eu la joie d’être ainsi croqué par l’Homme du Treize, 

si vous pouvez mettre la main sur le billet qu’il a consacré à votre promotion, merci 

d’en faire une copie et de la transmettre à la rédaction (lors des Retrouvailles, par 

exemple). Nul doute que plus d’un(e) s’amusera à redécouvrir ce plaisant 

témoignage d’un temps que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître … 

L’Homme du Treize  

Les acteurs du « Camping » - promotion ’65 (latin-grec) 

       Comme il aimait les croquer ses chers élèves, 

Monsieur LAMSOUL !   

       Si chacun avait une place près de son cœur dans 

son petit carnet à spirale, plus d’un(e) redoutait de s’y 

retrouver en chiffres vermillon au fil des interros …  
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Blocq est gardien du harem 
En section gréco-latine, 
Mais il s’incline devant Ghem 
Qui l’intimide et le domine. 
   
Linda pourtant n’est pas terrible, 
Souvent même très accessible. 
 
Martine est d’humeur changeante, 
Tantôt coquette et trépidante, 
Souvent inquiète et tremblante, 
Triomphatrice et larmoyante. 
  
Nadine a un sort bien contraire, 
Mais jamais ne se désespère, 
Tout en gâtant son petit frère. 
  
La petite Antonine est pleine de courage , 
Dans son maxi-manteau, elle défie l’orage. 
  
Quoiqu’elle soit bien carrossée, 
Loin de son chemin des Aulnées, 
Joëlle est souvent contractée. 
  
Delvingt, Dusart, nous viennent en duo, 
Arrivant en retard plus souvent que trop tôt, 
Deux sympathiques zigotos. 
  
Le péril Jaune est à nos portes ! 
Deux c’est plus qu’on en supporte, 
Car Alain, Alexis, l’emportent 
Sur le reste de la cohorte. 
  
Némeghaire porte mal son nom 
Car il aime beaucoup de choses 
Qui lui font voir la vie en rose 
Dont je ne dirai pas le nom. 
  
Pétulante, vive et légère, 
Dany est la contestataire. 
  
Paduart à son banc bourdonne ; 
C’est contre la pluie qu’il ronchonne . 
Pour ses cheveux, quelle maldonne. 
  
Qui l’eût cru ! Vreux si timide 
Est un orateur intrépide . 
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Amand ne parle pas souvent. 
Il se rétrécit sur son banc 
Pour qu’on l’oublie plus sûrement. 
  
Dooms est flamand par son nom 
Mais il parle comme un wallon 
Et italienne est sa toison. 
  
La doyenne, elle ? Non ! Les deux mains dans les poches, 
Micheline est plutôt notre aimable gavroche. 
  
A son frère la mécanique ! 
Gilmont fait des mathématiques 
Et brille souvent en rhétorique. 
  
Andrzej sur son vélo, quand le vent est à l’Est, 
Battrait aisément tous les records de vitesse, 
Mais hélas, les courants sont toujours de l’Ouest. 
  
Monique Bonaventure 
Porte un nom de bonne augure, 
Mais sa peureuse nature 
Craint toujours la déconfiture. 
  
Morena Bortoletto 
Démontre à tous les badauds 
Qu’une Italienne peut presto 
L’emporter sur tous ses rivaux. 
  
Chaque lundi matin, Mireille 
Soupire tant qu’elle réveille 
Toute la classe qui sommeille. 
  
Claudine a l’air douce et soumise, 
Mais ne vous fiez pas trop ! 
Dans le couloir, je l’ai surprise 
Terrassant Bortoletto. 
  
Sous ses boucles dorées, Eliane est souriante, 
Mais que vienne un échec et la voilà pleurante. 
Et jurant que jamais on ne la reverra ! 
Mais l’orage est passé, … et elle est toujours là. 
  
Depuis trois ans qu’ils sont ensemble,  
Le moment venu de partir 
C’est un peu triste il me semble,  
Une classe qui va finir. 

L’Homme du Treize. 
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Le premier jour, Dieu a créé la vache et lui a dit : 

«  Tu dois aller au champ avec le fermier toute la journée et souffrir sous le soleil, 

avoir des veaux et donner du lait pour soutenir le fermier. Je te donne une durée de 

vie de 60 ans ». 

La vache répondit : 

« C’est une sacrée vie, bien dure que tu veux pour moi pendant 60 ans. C’est OK 

pour 20 ans mais je te rends les 40 autres ». Et Dieu a été d’accord. 

Le deuxième jour, Dieu a créé le chien et lui a dit : 

« Reste assis toute la journée sur le seuil de la porte de la maison et aboie sur 

quiconque entre ou passe devant. Je te donne une durée de vie de 20 ans ». 

Le chien a répondu : 

« C’est trop long pour aboyer. Donne-moi 10 ans et je te rends les 10 autres ».  

Alors Dieu a de nouveau été d’accord (soupirs). 

Le troisième jour, Dieu a créé le singe. Il lui a dit : 

« Amuse les gens, fais toutes sortes de tours savants, fais les rire. Je te donne une 

durée de vie de 20 ans ». 

Le singe a rétorqué : 

«  Faire des singeries pendant 20 ans ? Tu n’y penses pas ! Le chien t’a rendu 10 

ans, non ? Ben moi, je fais pareil, OK ? ». Encore une fois Dieu a été d’accord. 

Le quatrième jour, Dieu a créé l’homme. Dieu lui a dit : 

«  Mange, dors, joue, fais l’amour, amuse-toi, glande un rien. Je te donne 20 ans ». 

L’homme répondit : 

« Quoi ? Seulement 20 ans ? Que dalle ! Ecoute … je prends mes 20 ans, les 40 que 

la vache a rendus, les 10 du chien et les 10 du singe. Ça fait 80, OK ? » 

« OK » répondit Dieu . « Marché conclu ! » 

C’est ainsi que pendant les 20 premières années de notre vie, nous mangeons, 

dormons, jouons, faisons l’amour, nous amusons et ne faisons rien ; pendant les 40 

années suivantes, nous travaillons comme des forçats au soleil pour entretenir notre 

famille ; pendant les 10 années suivantes, nous faisons des singeries pour distraire 

nos petits-enfants et pendant les 10 dernières années de notre vie, nous sommes 

assis devant la maison à aboyer sur tout le monde ! 

Re …création  
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Humour …  

Le mois dernier, un sondage a été mené par l’O.N.U. dans plusieurs pays de tous 
les continents. La question était : 

« Veuillez, s’il vous plaît, donner honnêtement votre opinion sur d’éventuelles 
solutions à la pénurie de nourriture dans le reste du Monde ». 

Le sondage fut un échec retentissant. 

- En Afrique, personne ne comprit ce que signifiait le mot « nourriture » 

- En Europe de l’Est, personne ne comprit ce que signifiait le mot 

  « honnêtement » 

- En Europe de l’Ouest, personne ne comprit ce que signifiait le mot « pénurie » 

- En Chine, personne ne comprit ce que signifiait le mot « opinion » 

- Au Moyen-Orient, personne ne comprit ce que signifiait le mot « solution » 

- En Amérique du Sud, personne ne comprit ce que signifiait « s’il vous plaît » 

- Et aux Etats-Unis, personne ne comprit ce que signifiait « reste du Monde ». 

 

Lettre à tous les hommes blancs ! 
Lorsque je nais, je suis noir, 

lorsque je grandis, je suis noir, 

lorsque je suis malade, je suis noir, 

lorsque j’ai froid, je suis noir, 

lorsque j’ai peur, je suis noir, 

lorsque je vais au soleil, je suis noir, 

lorsque je meurs, je suis noir. 

  Toi, homme blanc, 

   Tu nais, tu es rose, 

   tu grandis, tu es pêche, 

   tu es malade, tu es vert, 

   tu as froid, tu es bleu, 

   tu as peur, tu es blanc, 

   tu vas au soleil, tu es rouge, 

   et lorsque tu meurs, tu es mauve … 

  Et tu oses me traiter d’homme de couleur !  

       
Eléonore Asinardi. 
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Les maternelles 

à la mer 

N’est-ce pas un bonheur de voir ces petits bouts s’épanouir sur les go-karts ou 
encore de jouer dans le sable avec leurs camarades ? 

Quelle joie de se retrouver tous ensemble à la mer pour un séjour de 3 jours et 2 
nuits, de sortir hors des murs de l’école, de découvrir un autre environnement. 

Nous avons dégusté une délicieuse gaufre chez Siska à Saint-Idesbald et joué 
dans la plaine de jeux, le soleil étant de la partie, nous nous amusions tellement 
bien que nous avons oublié l’heure … c’est donc pressés que nous avons rejoint le 
centre d’hébergement où Monsieur Dieu nous attendait avec le courrier. Nous 
étions tous ravis de le voir et de recevoir cartes et lettres de papa et maman. 

Vivement l’année prochaine qu’on retourne pour de nouvelles aventures ! 

Catherine Gilmont 
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La mer, source d’émerveillements et d’expériences diverses… 

Chaque année, les yeux des enfants de 1ère année et de 2ème année primaires qui 

participent aux classes de mer s’allument, dès la première botte posée sur le sable 

de la plage de Nieuport. 

La mer, bien sûr, ce sont les châteaux de sable, les jeux de plage, les promenades 

mais c’est aussi et surtout l’occasion de découvrir la faune et la flore du littoral. 

Cette année, grâce à l’intervention financière de l’Amicale des Anciens, les enfants 

ont eu l’occasion de participer à une véritable étude du milieu. Pour ce faire, les 

enseignants se sont adjoints les précieux services de guides locaux. La plage de 

Nieuport n’étant pas très riche en coquillages, nous avons fait le déplacement 

jusqu’à la Panne où une équipe de spécialistes nous avait donné rendez-vous. 

Pendant près de 2 heures, nos petits ont découvert la faune et la flore du bord de 

mer. Attentifs aux explications des guides, ils se sont ensuite lancés à la recherche 

des trésors de la plage. Œufs de raies et de buccins, tourelles, moules, méduses, 

algues, couteaux, …, rien ne leur a échappé. 

Cette activité, riche en apprentissages et en informations, a aussi permis aux enfants 

de jeter un autre regard sur notre littoral : plus qu’un endroit propice au délassement 

et au jeu, il est devenu l’objet de chasses au trésor passionnantes. 

     Nadine Laby 
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Les enfants de 1ère année et 

de 2ème année primaires à Nieuport 



 Cette année, du 1er au 4 juin, les élèves de troisième année et de 

quatrième année ont participé à un stage sportif au centre nautique de la Marlette 

(ADEPS) à Seneffe . 

 C’est sous un ciel dégagé que la cinquantaine de petits cyclistes a 

quitté l’école . Cette année encore, la collaboration avec les parents a été optimale . 

En effet, pour encadrer les enfants, pas moins de 18 adultes n’ont pas hésité à 

« enfourcher » leur vélo . Le peloton était complété par une dizaine de voitures et 

quelques remorques .  

 Au centre ADEPS, les enfants ont pu bénéficier d’un encadrement 

optimal . Les chambres mises à leur disposition ont suscité la joie des enfants, les 

différentes activités (kayak, planche à voile, escalade, tennis, trampoline, …) 

présentées à nos bambins leur ont permis de toucher à des sports qu’ils n’auront 

peut-être pas souvent l’occasion de pratiquer . 

 Les enfants garderont un très bon souvenir de ce séjour durant lequel 

ils auront vécu ensemble, ce qui contribuera à développer leur autonomie .  

Les élèves de 3ème et de 4ème 

au centre nautique de la Marlette 

à Seneffe 
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 L’année dernière, les élèves de sixième année primaire sont à 

nouveau partis à l’étranger dans le cadre d’un voyage culturel. Ils ont passé 

trois jours (du 12 au 14 mai) dans l’une des plus belles capitales 

européennes : Paris.  

 À peine arrivés, ils déposèrent leurs valises dans une auberge 

située juste derrière le Louvre. Cet hébergement au cœur même de la ville 

permit une grande liberté d’action pour aller et venir d’un lieu de visite à un 

autre.  

 Le programme put alors être plus étoffé, les élèves profitaient 

ainsi au maximum de leur séjour. Si une belle part des activités prévues fut 

consacrée aux découvertes culturelles comme la visite du Louvre ou du 

musée Carnavalet, ne furent cependant pas laissées en reste les visites 

touristiques (tour Eiffel, musée Grévin) ainsi que les balades qui ont permis 

d’arpenter quelques endroits célèbres tels Montmartre, le Marais ou les 

Champs Elysées. 

  Si le voyage a été une réussite, c’est en partie grâce à 

l’Amicale qui, depuis plusieurs années déjà, intervient dans les frais liés aux 

entrées des musées et que je remercie au nom de tous les élèves de 

sixième.      

     Gianni Perazzo 
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Les sixièmes à Paris Les sixièmes à Paris 



Université Libre de Bruxelles 

BRANDS Laurence    Lic.  Hist. de l’Art et Archéo.-1ère année Satisf. 

BLAIRON Olivier    Lic. en Histoire   Satisf. 

BYL Sylvie     Candi. Socio-Anthropologie-2ème année Dist. 

CARO FERNANDEZ Y.    Et. Rech. Adm. Publique 

CONSTANT Alixe    Candi. Langue et Litt. Romane-1ère année Dist. 

CORNET Christine    Lic. Art Spectacle Ciné-1ère année  Satisf. 

DAPOZ Barbara    Candi. Socio-Anthropologie-2ème année Satisf. 

DAPOZ Annabelle    Candi. Philosophie-1ère année  Satisf.  

DEBIEVE Benoit    Lic. Philosophie-AESS   Gde dist. 

DECLERCQ Stéphanie    DES Psychiatrie-3ème année 

DELBOUVRY Sarah    DES Médecine du travail-3ème année Dist. 

DUPONT Isabelle    DES Droit public et administratif  Dist. 

GANTY Julien    Candi. Droit-2ème année  Dist. 

GAUDISSART Vanessa    Candi. Médecine polyvalente-1ère année Satisf. 

KESTEMONT Delphine    Candi. Médecine polyvalente-1ère année Satisf. 

LEBE Dominique    Candi. Socio-Anthropologie-2ème année Satisf. 

LEQUEUX Mathieu    Candi. Sc. Pharmaceutiques-2ème année Satisf. 

LEMOINE Caroline    Candi. Médecine polyvalente-1ère année Satisf. 

PAGE Michel    Lic. Histoire de l’Art et Archéo.-2ème année  

PATERNOSTER Marjorie Doctorat Linguistique   Cycle en 
      cours    

SENEPART Elodie    Candi. Histoire-1ère année  Satisf. 

SPRINGAEL Cécile    Doct. Sciences médicales   

STAQUET Aude    Lic. Histoire-2ème année  Admis

      mémoire 

TRAMASURE Fabienne    Candi. Info Communication-1ère année Satisf. 

VAN CAMPENHOUT C.  Lic. Kiné-Réadaptation-2ème année  Gde dist. 

QUELQUES RESULTATS OBTENUS PAR DES ANCIENS EN 2003 
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VAN HALEN Philippe    Lic. Informatique-1ère année  Satisf. 

VANBEL Frédéric    Lic. Sc. Politiques (Rel. Int.)-2ème année Dist. 

VENS Daphnée    Doctorat médecine-2ème année  Satisf. 

ZANG EDOA Aline    Candi. Sc. Bio-médicales-2ème année Satisf. 

 

Université de Liège 

PETE Dorothée    Candi. Sc. Biologiques-2ème année  Gde dist. 

KEULEN Christine    Doctorat sciences   Admis à

      poursuivre

    

Université de Mons – Hainaut 

CARDON Sophie    Candi. Sc. Psycho. et Educ.-1ère année Satisf. 

COLOT Julien    Candi. Sc. Psycho. et Educ.-2ème année Satisf. 

DRAGUET Julie    Candi. Traduc. Interp.-1ère année  Satisf. 

DUTRIEUX Geoffrey    Candi. Chimie-1ère année  Satisf. 

FERRIN Cédric    Lic. Traduc. Interp.-1ère année  Dist. 

LABRUYERE Céline    Lic. Chimie-2ème année  Gde dist. 

LORE Maxence    Lic. Sc. Psycho. et  Educ.-1ère année Dist. 

PITON Alison    Candi. Médecine-1ère année  Satisf. 

SCLACMENDER Julien    Lic. Mathématiques-2ème année  Pl gde dist. 

SOLIMANDO Damien    Lic. Informatique-1ère année  Gde dist. 

VINCENT Sophie    Lic. Chimie-2ème année  Gde dist. 

 

Institut Libre Marie-Haps 

DELESTIENNE Laetitia    Assist. en Psycho. Opt. Clinique-3ème année Dist. 

 

Faculté Polytechnique de Mons 

PELGRIMS Michel    Candi. Ing. Civil-1ère année  Dist. 

BULOT Benjamin    Ing. Civil-4ème année   Dist. 

DARDENNE Thomas    Ing. Civil-3ème année   Satisf.   39 



IBERRAKEN Farid    Grade Ing. Civil-5ème année  Dist. 

SAUCEZ Manuel    Admission Ing. Civil 

SEZGIN Erdinc    Ing. Civil-3ème année   Dist. 

 

Facultés universitaires Saint-Louis 

OUGHCHA Karema     Candi. Droit-1ère année  Satisf.  

Le comité de l’Amicale n’est  pas responsable des erreurs ou omissions. 

 Aux anciens de réagir !  

Mme Monique Degroodt-Paduart et 

Mme Lucienne Lecocq-Renaux, 

respectivement présidente et vice-présidente de l’Amicale 

et toutes deux de la promotion 1965, 

attendent tous les anciens et anciennes 

le samedi 16 avril 2005 dès 15 heures 
pour la journée des retrouvailles. 
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RHETO 2003-2004 

Alay Nehro 

Blondeau Mathieu 

Cabo Jessica 

Cannuyer Thomas 

Carlier Maud 

Coulon Bertrand 

Coustry Mathieu 

Da Silva Faria Marinel 

Daniels Céline 

Darquennes Amélie 

Descamps Corentin 

Descamps Lionel 

Duckers Sébastien 

Fontaine Benoît 

François Julie 

Franquet Julien 

Ganty Mélissa 

Gondry Harmony 

Kestemont Maxime 

Khrouch Moulay Abd. 

LaÏthem Isabelle 

Lefebvre Nadège 

Leroux Valérie 

L'Olivier Sylvie 

Mathy François-Xavier 

Merlabach Julie 

Michel Quentin 

Mols Mélanie 

Poulain Arnaud 

Querton Alice 

Raux Diana 

Richelle Jessica 

Roger Mélanie 

Sabbe Guillaume 

Segers Thierry 

Stassin Géraldine 

Taminiau Ludovic 

Timmermans Pol 

Vanderplanck Maryse 

Verheyleweghen Per. 

Verleyen Noémie 

Vuong Phong Sinh 

Wancquet Florent 

Vous voilà devenus membres de l’Amicale pour un an. 

Puissiez-vous le rester encore pendant de longues années. 

Tous nos meilleurs souhaits pour la réussite de vos futures études 

ou votre départ dans la vie active ! 



  

ATHENEE ROYAL 

JULES BORDET 
7060 SOIGNIES 

SECTION MATERNELLE 
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Rue Léon Hachez 36 
Tél. 067 33 24 48 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

Boulevard F. Roosevelt 27 
Tél. 067 33 44 44 

Un cadre moderne et accueillant 

Un enseignement de qualité ouvert à tous 


